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Charente
Paizé-Naudouin-Embourie
Château de Saveille

D. Doc 2

Fiche signalétique

Localisation : Charente - Paizé-Naudouin-Embourie
(département, commune)

Dénomination : Château de Saveille
(fonction + appellation)

Localisation complémentaire :
(autre commune, ancienne commune, commune associée)

Adresse : 16240 PAIZAY NAUDOUIN
(tieudit, voirie, n°..)

Références cadastrales : AC 50 à 66 et AC117 Coordonnées Lambert : X = 41 8558 m
Y = 21 18370m

Type de protection existante :

D immeuble non protégé D site protégé
intitulé :
date ;

immeuble protégé MH D autres (ZPPAUP, POS, secteur sauvegardé)
intitulé : façades et toitures, trois cheminées
anciennes, douves intitulé :
date: 30/08/1967 date:

Utilisation actuelle : résidence principale

Statut de la propriété :

D publique
• privée

Q désaffecté

Epoque(s) de construction : 15eme-16eine

Epoque(s) de restauration (remaniement) : 19ème

Maïtre(s) d'oeuvre :

Catégorie : Architecture domestique

Etat de conservation :

D complet D vestiges • restauré D remanié

Etat sanitaire :

• bon D mauvais état D en péril

Ouverture au public : • oui D non

Date(s) :

Date(s) :



D. Doc 3

Charente
Paizé-Naudouin-Embourie
Château de Saveille

Historique

Les propriétaires de Saveille

La première mention de Saveille se trouve dans le cartulaire de Saint Cyprien. Il est lié à la
fondation du prieuré Notre-Dame de Château-Larcher par Ebbon, Comte de Poitou en 969 :
« Villamquae diditur Savelias », Au tout début du H6"16 siècle, en 1307, la famille Barrière
rend hommage à Arnaud, Evêque de Poitiers pour leur «Domini Savelîis ». En 1437-1438
GOULARD Nicolas, capitaine du château de Saveille (Paizay-Naudouin), est poursuivi avec
plusieurs autres pour excès et violences, au préjudice de Nicolas de Volvire, chevalier. Les
Montalembert, puis, par alliance la famille de La Rochefaton ont Saveille jusqu'au I5eme

siècle. En 1508, Jacques de la Rochefaton acquiert le droit de Haute, Moyenne et Basse
Justice de Jean de Volvire, seigneur de Ruffec avec le droit de bâtir et d'édifier un château fort
pour 9000 écus d'or. La construction sur un plateau rocheux doté de sources potables va
s'étaler sur près d'un siècle car l'aile sud est pourvue d'une charpente aux armes de Jeanne
d'Albin de Valzergue qui épouse un de La Rochefaton en 1596.
Famille protestante, les La Rochefaton servent Henri de Navarre accueilli au château en 1584
avec Marguerite de Valois. Saveille sert de lieu de culte et d'approvisionnement de l'armée
Huguenote. La famille s'allie avec la famille de La Force. Leur héritière Charlotte de Caumont
l'apporte en dot au Vicomte de Turenne, Maréchal des armées du Roi. La mère de ce dernier
récupère à sa mort Saveille qui le donne à son cousin François Prévost Sansac de
Touchimbert. Le 11 novembre 1685, les Touchimbert, délégués auprès de Louvois pour porter
les doléances des protestants au moment de la Révocation de FEdit de Nantes, se font
embastiller. La famille va alors se convertir puisque Monseigneur de la Poye, évêque de
Poitiers autorise François III de Touchimbert à construire une chapelle en 1703.
En 1713, les Bourdeille rentrent ensuite en possession de Saveille par mariage. Le château est
délaissé et une aile est occupée par le fermier. Jean-Jacques de Bourdeille trouve refuge dans
son château - dont seules les armoiries sont bûchées - pendant la Terreur. A partir de la
restauration, la famille Bourdeille entreprend des travaux de rénovation sur l'ensemble de la
propriété puis à sa suite, les Disnematin de Salles (1888-1917), les Ligondés (1917-1948) puis
les Mas Latrie.

Les principales campagnes de travaux

Du \5eme siècle, datent la structure d'ensemble du logis, des cheminées, les douves. L'édifice
a été achevé au 16eme siècle comme l'attestent les armes de la charpente. La Renaissance a
également marqué de son empreinte le décor des lucarnes aux sujets mythologiques, souche
de cheminée, statue d'Hercule enfant tenant sa masse sur le pignon N de l'aile E du château,
décor d'une porte du mur de la cour, cheminées ornées d'écussons et de sujets mythologiques,
linteaux et base de portes...
Du \lcmc siècle ne date plus qu'une cloche datée : Ruelle 1642 qui servait à appeler les
protestant au culte.
Un état descriptif des lieux établi entre 1780 et 1788 accompagné de plans (cf. Texte d'Emile
Biais in BMSAH 16, 1915) donne l'état de Saveille avant les travaux du 19ème siècle :
« ...on arrive au dit château par le village ; il consiste en une grande porte d'entrée, flanquée
de deux tourelles aux deux côtés ; le dessous de la porte formant un grand pavillon et



contenant au-dessus plusieurs appartements, chambres et greniers. Sur la gauche, un corps
de bâtiment composé de plusieurs appartements ; ensuite une grande et spacieuse cour dans
laquelle sont plusieurs marronniers formant allée et servant de promenade ; une fuye ou
colombier.
Sur la droite de la dite cour un corps de bâtiment très long, où sont contenus des chais,
granges, écuries et autres servitudes avec grenier au-dessus, d'un bout à l'autre. Au milieu de
ladite cour est situé le château qui est entouré d'eau et composé d'un grand pont pour y
entrer, de différents appartements de maître, cuisine, cave, office, bâtie partie en pierre de
taille, partie en moellons, flanqué de deux tours aux extrémités.
Entré dans le château est une sortie donnant sur une grande cour, au milieu de laquelle est un
puits. Ensuite le potager entouré de murs contenant environ 4 à 5 journaux, plants d'arbres
fruitiers.
Dans un coin de la grande cour est une chapelle et une grange pour serrer les grains.
En suivant est un grand parc, contenant environ 15 journaux, entourés de murs, planté en
futaie, terres labourables et prairies. "
II est également dit « qu 'autrefois, on entrait dans la cour par un corps de garde à porte de
fer et sur un pont-levis à bascule au moyen de chaînes de fer qui étaient mouvantes dans le
mur du donjon où il y avait aussi des herses de fer. Pour passer au jardin, il y avait un pont
tournant..,Mais les deux ponts s'étant détruits par vétusté, ils ont été remplacés tout
récemment par des ponts voûtés en pierre de taille. »

Le texte joint en annexe (inventaire notarié de mai 1788) établi à la demande de l'occupant,
Philippe poitevin, sieur de Loubeau, fermier précise la description des lieux et leur état de
délabrement, les principaux éléments constituant cet ensemble sont les suivants:

- le portail d'entrée de la basse cour est appuyé d'un petit toit. Un gros donjon est desservi
par un degré. Il a une chambre avec cheminée et plancher, une seconde chambre avec, au-
dessus un appartement avec deux chambres (salle de justice) donnant dans un grenier.
A droite de ces bâtiments, une « tourasse »...
Vient ensuite la visite du treuil, d'un chai, d'une écurie, d'une grange attenante à une
autre grange qui communique avec une écurie suivie d'un petit bâtiment et d'une grande
écurie.

- Au bout de l'écurie, il y a deux poulaillers et une « tourasse ».
- On trouve encore dans la cour, une fuye, une grange appelée la remise.

Un portail ouvre sur le parc. Une porte ou barrière communique du parc dans le jardin.
Dans le jardin, se trouve une serre. Le jardin se compose d'un carré planté « emblavé »,
d'arbres taillés et d'un pré côté parc.
Pour passer du jardin à la cour du château, il y a un pont à une arcade écroulée. Le pont est
fermé d'une barrière.
Un puits couvert est dans la cour du château ;
Le château lui-même comprend les pièces qui suivent : Aile sud : une chambre ouvrant sur
les douves, appelée boulangerie et disposant d'une cheminée. Elle communique avec un
petit cabinet doté d'un potager. Ce cabinet est voûté et donne dans un autre petit cabinet.
Une chambre se trouve à côté de la lere citée ouvrant sur les douves et la cour avec une
cheminée. Vient ensuite l'escalier ouvrant sur la basse-cour avec garde fou en bois qui
monte aux chambres hautes desservies par un couloir. Ce couloir permet d'accéder à une
chambre dite la tour avec cheminée. Suivent une chambre du côté du couloir, ouvrant sur
la basse cour, une autre chambre donne dans un petit cabinet appelé le trésor et un petit
cabinet. Du corridor on rentre ensuite dans une chambre ou salle ouvrant par trois fenêtres
sur la basse cour. Des greniers sont au-dessus. Aile Est : une cuisine avec cheminée, petit
four et potager donnant dans un cabinet. Suit l'office communiquant avec l'escalier de
service et la dépence. L'escalier conduit aux chambres hautes ouvrant sur les douves et la



cour du château parmi lesquelles se trouve la chambre du marquis attenante à un cabinet.
Un escalier permet de monter à la tour du côté du parc. Un degré permet ensuite de monter
aux appartements constitués de trois chambres au-dessus des précédentes. La tour a une
chambre à ce niveau et des «gattas » se trouvent sur ces chambres. En descendant, deux
caves se succèdent ainsi qu'une prison. Elles permettent d'accéder au donjon ou corps de
garde.

- Le parc est entouré de murs avec de nombreuses brèches.
- Un four banal se trouve au devant du portail d'entrée...

Un manuscrit trouvé au château permet de retracer les interventions de Jean-Jacques
Bourdeille à partir de 1788 :

- De 1788 à 1790, les murs du parc ont été réparés et une porte faite. En 1790, le pignon du
grenier à blé a été entièrement remonté ainsi que le grand portail d'entrée et celui qui va au
parc. Tout le corps de logis du château du côté du parc a été recouvert d'ardoises.
En 1791, une tourelle au fond du jardin a été relevée. Des brèches du fossé ont été relevées
ainsi des murs du jardin. Les croisées des chambres qui donnent sur leur parc et leurs
vitres ont été refaites.
En 1792, le corps de garde a été découvert et les cintres des deux portes qui tombaient en
ruine ont été enlevés (une partie engorgeait l'entrée du pont en venant de la grande cour).
Des trous et des crevasses ont été bouchés au mur et le mur de la tourelle dite « la
Brûlerie » a été relevé. Le plancher du petit colombier qui est au-dessus de l'escalier du
grenier à blé a été refait. Il a été blanchi et recrépi. Presque toutes les portes et les fenêtres
du château ont été reprises. Les chambres ont été carrelées, un potager à été installé. Des
brèches de douves ont été relevées. La tour des cochons a été refaite à neuf... Les
chambres de la grosse tour, la cheminée, les planchers, les murs, portes, fenêtres et vitres
ont été refaits à neuf. Le parapet de la petite cour a été restauré. Les charpentes du
pavillon, des chambres et celles des deux tours du grand portail ont été abattues car elles
tombaient en ruine...

- La majeure partie des croisées en bois et les vitres des fenêtres du château qui donnent sur
la cour ont été refaites.

- Par ordre des autorités supérieures, 60 écussons d'armoiries incrustés dans les murs ont
été capes et bûches.
Les charpentes du logis donnant sur la grande et la petite cour ont été recouvertes
d'ardoises.
Le grand pont de la cour pour entrer au château, anciennement pont levis à deux arcades a
été refait à neuf.

- Fait planter une allée de charmille dont le plan a été pris avec permission du grand maître
des eaux et forêts résidant à Bordeaux dans la forêt de Ruffec.
Le pont du jardin qui était autrefois à pont tournant et à deux arcades, totalement détruit a
été refait à neuf.
Reprise de murs, portails, barrière. La chapelle a été transformée en « fourniaux » en y
joignant un four à cuire le pain...

Après la Révolution (Joséphine de Bourdeille écrit le 1er septembre 1829 «Nous sommes si
mal logés, une partie du château menace ruine »), Charles Maurice de Bourdeille fait refaire
les toitures du château en supprimant six lucarnes au-dessus des fenêtres à meneaux. Il abat la
tour octogonale qui desservait depuis l'angle les deux ailes avec son escalier en pierre, il
démonte des cheminées. Il remonte la partie à droite de l'entrée et construit une échauguette
sur le contrefort d'angle. Il démolit le châtelet d'entrée, le pigeonnier... Pour relier les pièces
du bas au rez-de-chaussée du château, il fait construire côté N, une galerie. Il fait également
construire la chapelle actuelle.



En 1908, Raoul de Ligondes refait l'ancienne cheminée du salon et sa décoration. Les plâtres
de la salle à manger sont refaits, les poutres dégagées avec installation de corbeaux de
support, le sol est carrelé, les portes refaites ainsi que les fenêtres avec pose de vitraux, la
décoration de la cheminée est refaite. Il fait reprendre la couverture en ardoises au crochet de
la façade sud à droite du pont d'entrée.
De 1920 à 1948, André de Mas Latrie, fait refait complètement les couvertures du château à
l'exception des deux, tours, des communs (la tuile mécanique remplace la tuile plate avec
cheville en bois). Plusieurs chambres sont rénovées, la porte d'entrée remplacée, les fenêtres
de la galerie sont également remplacées avec diminution de leur hauteur.
Les communs sont transformés en liaison avec le développement de l'exploitation agricole
créée avant la lere guerre mondiale avec notamment la construction d'une bergerie attenante à
la tour S.E de la cour et d'un hangar (années 30).
Tout le château et les communs sont électrifiés en 1928, les douves sont curées et certains
murs de soutènement refaits.
Dans la bibliothèque du salon, l'ancienne cheminée 19eme est enlevée et remplacée par une
nouvelle cheminée en pierre avec sculpture d'écussons et reproduction de la pierre incrustée
dans le mur de la chapelle.
Dominique de Mas Latrie va s'employer à faire protéger le château au titre des MH en 1967.
Auparavant, les travaux de toitures sont poursuivis, toutes les persiennes sont supprimées et
remplacées par des volets intérieurs. Les réseaux électriques et téléphoniques sont enterrés.
L'entrée et la cuisine sont réaménagés. Une porte en cuir qui se trouvait dans le couloir
d'entrée est supprimée, le couloir est agrandi et une porte en verre donnant sur la galerie est
installée. La surface de la cuisine qui occupait toute la profondeur de l'aile sud est diminuée
par la création face nord, d'un couloir avec un escalier d'accès à l'étage.
Une étable est aménagée dans les communs côté est, 3 portes sont obturées côté cour et 4
fenêtres ouvertes côté sud.
A partir de 1967 et jusqu'à nos jours, les panneaux de planche qui obturaient les lucarnes sont
remplacés par des fenêtres vitrées. Les douves sont régulièrement traitées contre le lierre, les
fenêtres en mauvais état sont remplacées dont toutes celles de la galerie, travaux de peinture.
La partie la plus ancienne du château, à gauche du pont d'entrée est restaurée (plâtres dégagés,
les poutres de certains plafonds, des carrelages refaits ainsi que des joints...). En 1994, la
couverture des communs a été refaite, subventionnée au titre du PRNP. En 2003-2004, une
petite fenêtre est réouverte au-dessus de la galerie, les deux fenêtres du pignon nord reçoivent
des traverses puis les deux fenêtres de la tour S W.
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Charente
Paizé-Naudouin-Embourie
Château de Saveille

Description

Le château de Saveille est un remarquable ensemble érigé pour l'essentiel au 15eme siècle. Il est bâti
en moellons de calcaire enduits et pierre de taille, sous couvertures à longs pans ou en poivrière, en
ardoise. Il se compose de deux ailes formant retour d'équerre sur une terrasse entourée de douves et
desservie par deux ponts N et S en pierre. L'aile sud est ponctuée en son angle S-W d'une grosse tour
ronde. Ses deux pignons sont apparents et l'aile E vient s'appuyer contre elle ponctuée à son tour dans
l'angle N-E d'une tour ronde de taille inférieure. Un très vaste ensemble de terres constituées de
prairie et de plantations est entouré de murs de moellons recouverts sur de grandes portions de dalles
de pierre posées en lignolets [PI. 4 à 6].
L'entrée se fait depuis le village côté W, par un porche encadré de tours et d'une chapelle sur son côté
N. [PI. 10 à 15]. Une partie du mur en avancée sur la chaussée depuis les travaux du 19eme siècle est
ajouré d'une grille [PI. 7-8]. Il ne reste plus de l'ancien porche que le mur en pierre de taille percé
d'une porte cochère en anse de panier et de deux portes piétonnes (celle de gauche est bouchée) au-
dessus desquelles se trouvent deux oculi bouchés. Le mur recouvert de moellons de protection est
hérissé de deux gargouilles en forme de canon. Ce portail est appuyé contre les murs extérieurs de
deux tours arasées [PI. 9]. La chapelle 19erne reconstruite à l'emplacement du logement du concierge,
avec sa sacristie accolée au cheve, donne sur une petite cour fermée de murs bas [PI. 10 à 15]. Son
élévation W sous pignon découvert abrite une statue sous un dais. Le portail est en tiers point, la
couverture en ardoise. Deux baies éclairent les murs N et S. Entre les deux fenêtres, de l'élévation sud
une dalle de pierre calcaire [PL 12] est sculptée d'armoiries de la Rochefaton et des d'Archiac
encadrées d'arabesques et d'aigles de style renaissance. A l'intérieur, des boiseries recouvrent les
murs la chapelle qui est voûtée en cintre brisé sur la nef et de nervures rayonnantes pour le chœur en
plâtre. Les vitraux sont signés et datés : E. STELZE 1868, Nancyl. [PL 14].
Un long bâtiment de commun ferme la cour S recouvert pour partie de tuiles courbes (extrémité W,
plus basse, reliée à la tour d'angle ne figurant pas sur le cadastre de 1829), pour partie de tuiles plates
mécaniques. Celte grange, écurie, grenier à l'étage comprend une série d'ouvertures aux ébrasements
chanfreinés, des portes et des portails dont un en plein cintre [PL 17- 18]. Cette cour au sud du logis
est clôturée de murs, ponctués en trois de ses angles de tours rondes décalottées [PL 16- 19- 23], dont
certaines sont dotées de canonnières. Le mur reliant la chapelle aux douves [PL 10-11 et 15], est orné
d'une porte en plein cintre sommé, au-dessus de la corniche, d'un fronton plein cintre orné d'une
coquille avec amortissement en forme de candélabres relié à des acrotères.
Des bâtiments de communs viennent s'appuyer de part et d'autre du mur de clôture à TE du logis.
Celui qui s'ouvre sur la cour par une série de quatre arcades (plus une cinquième bouchée et repercée
d'une porte), sous toiture à croupe en tuile creuse, est du 19eme siècle [PL 21-22]. La grange accolée
à la tour NE est sur l'emprise d'un bâtiment qui apparaît sur le cadastre ancien [PL 21 à 24]. Elle a sa
propre cour et abrite maintenant un logement. La tour, dont la partie haute a été remontée abritait la
chapelle et a servi de four à pain [24 bis].
Le parc [PI. 25 à 27] ressemble encore fortement aujourd'hui à ce qu'il était sur le dessin du 18eme

siècle. Le vaste enclos du potager délimité par un muret est maintenant transformé en partie en court
de tennis et en partie en pré. 11 se termine par une charmille. Déjeunes plantations ont pris la place des
bois de futaie et la glacière qui figure sur le plan n'a pas été retrouvée par les propriétaires. Un vieux
bois de chêne est sillonné d'allées qui convergent en un rond point.
L'élévation sud du logis est délimitée à l'W par une grosse tour de défense et au sud par une
échauguette en encorbellement. Elle se divise en deux parties distinctes, à gauche de l'entrée : la plus
ancienne, à droite la partie remontée au 19eme siècle. La partie édifiée au milieu du 15eme siècle [PL
28] est percée de six fenêtres dont deux sont à croisée de meneaux et une, au rez-de-chaussée qui est

E. Stelze intervient également à l'église de Paizay Naudouin et à celle de Chaunay dans les deux-Sèvres.



surmontée d'un arc en accolade. Trois de ces fenêtres sont défendues au-dessous de l'appui par une
archère canonnière. Ces baies encadrent un avant-corps en légère saillie en pierre de taille dont les
étages sont soulignés de bandeaux et dont les deux fenêtres, en travée, sont reliées par des pilastres
ornés de disques, de losanges et de motifs propres à la Renaissance.
La tour S-W [PI. 34] présente un appareillage de moellon particulièrement soigné au-dessus d'une
base en pierre de taille. Elle est percée de nombreuses canonnières à fente simples ou cruciformes à
trou rond percé au bas de la fente. Les fenêtres en travée sont sommées d'une lucarne dont le pignon à
crossette est orné de crochets. Sa base forme un mâchicoulis supporté par trois consoles reliées par un
décor trilobé. Cette tour est reliée au pignon de l'aile sud dont le rampant est orné de crochets.
La partie 19eme est percée à chaque étage, de quatre fenêtres dont les encadrements sont à chaînages
harpes. Elle est en léger retrait par rapport au reste de cette aile. L'échauguette ne figurait pas sur les
dessins 18eme qui indiquaient pour cette partie quatre fenêtres à meneaux (deux par niveau) sommées
de lucarnes.
L'aile E a sa façade sur douve [pi. 29-31] délimitée par la tour dite des prisons. Le pignon de l'aile sud
est contemporain des travaux 19eme ainsi que le contrefort central qui n'apparaît pas sur les dessins
anciens. Une tour de latrines est adossée à la tour ronde et quatre fenêtres à meneaux éclairent cette
élévation. Des deux lucarnes ornées d'amortissements et de bustes sculptés, il ne reste que celle qui
somme la travée la plus au sud. Des canonnières à embrasures horizontales défendaient la partie basse
du mur. La tour sous sa couverture en poivrière ornée d'une lucarne est talutée à la base et défendue
par des canonnières. Une travée de baies simples l'éclairé sur quatre niveaux.
Les élévations sur cour [PI. 32-33] de ces deux ailes sont reliées par une galerie 19eme sous toiture en
appentis en zinc et aux larges baies en plein cintre. Elle communique avec la tour hors œuvre
rectangulaire construite au 18eme pour abriter un escalier à noyau central et marches rayonnantes
(sans doute récupéré car ses marches sont faites de deux morceaux pour rentrer dans l'espace de la
cage) [PI. 44]. Il y avait une autre tour d'escalier à pans coupés dans l'angle formé par les deux ailes
abattue au 19eme siècle.
Les ouvertures anciennes de l'aile sud sont à simple traverse sous un arc en accolade et une belle
lucarne Renaissance subsiste sur l'aile W. On notera que les baies reliées en table à cette lucarne ne
figurent pas sur le dessin de 1788 et lui sont donc postérieures. La belle souche de cheminée ornée
d'un décor d'entrelacs et le puits dans la cour fermée des douves par un mur interrompu par un portail
dont les piliers sont sommés de boules en pierre, ouvrant sur un pont maçonné à une arche.
L'intérieur est marqué par une forte empreinte 19eme (escalier de l'aile W, cheminées restaurées,
étage de l'aile E constitué de chambres desservies par un couloir donnant sur les douves, partie à
droite du pont d'accès de l'aile sud... ).
Le soubassement de l'aile E a par contre conservé ses caves voûtées et la voûte de la tour dite de
prison dont les nervures reposent sur des culots sculptés [P1.41- 42]. Par ailleurs la partie à gauche du
couloir d'entrée de Paile sud a conservé l'essentiel de ses cheminées d'origine (tour, salle de l'étage).
Malgré les transformations du 20eme siècle : création d'un couloir à l'arrière des pièces, côté galerie,
ia cuisine renferme encore une cheminée du 15eme siècle en partie tronquée pour laisser la place a un
petit cabinet voûté disposant d'un conduit donnant sur les douves et qui devait servir de latrines [PL
37].
La charpente relevée par le centre d'étude des MH date de la fin du 16enle siècle. Dans l'aile sud un
chevron a conservé le monogramme peint de Jeanne d'Albin de Valzergue.
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Charente
Paizé-Naudouin-Embourie
Château de Saveille

Synthèse historique et architecturale

Les façades et les toitures du château de Saveille, les douves et trois cheminées sont TSMH
depuis le 30 août 1967. Le propriétaire soucieux de mette en oeuvre un projet concernant
l'aménagement de l'entrée en restituant le mur à son emprise initiale, demande l'extension d
eprotection aux murs de clôture et aux communs.
C'est l'occasion de reprendre le dossier qui, comme pour le château de Maisontiers dans les
Deux-Sèvres examiné en même temps, concerne des édifices particulièrement remarquables.
Le château de Saveille remonte pour l'origine au 15ème siècle et a fait l'objet d'une
reconstruction/agrandissement jusqu'à la fin du 16eme siècle. Après une période d'abandon, le
château est repris en mains au 19eme siècle et fait l'objet depuis, de soins constants.
Pour la qualité de cet ensemble, bien supérieure à tout ce que l'on peut instruire ces dernières
années, malgré ses ajouts et ses destructions, il semble tout à fait envisageable de protéger
cette unité foncière qui comprendrait l'ensemble des parties bâties et non bâties closes de mur,
figurant au cadastre section F, n° 50 à 66 ainsi que la parcelle 117.
L'intérieur du château, en plus des trois cheminées inscrites serait à son tour protégé en
prenant en compte ses transformations 19 et 20eme mais aussi en incluant ce qui avait été
oublié précédemment, à savoir : le soubassement voûté de l'aile W, la tour S-E, la cheminée
15ane et les latrines Renaissance, etc.

Poitiers, le 12/09/2005

Brigitte Montagne

Chargée d éjMœ documentaires



Charente
Paizé-Naudouin-Embourie
Château de Saveille

D. Doc 6

Références documentaires

Documents d'archives :

- Archives nationales (A.N.) : non consultées
- Archives départementales (A.D. 16) : cadastre Napoléonien
- Archives communales (A.C.) : Non consultées

Documents figurés :

- Plan cadastral ancien : 1829
- Plan cadastral actuel

plans anciens 1770 et 1788

- Ensemble de clichés numériques : pb. CRMH J. Saavedra (19/04/2004),
archives CRMH Poitou-Charentes
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Voir annexes



Charente
Paizay Naudouin
Château de Saveille

Propriétaire : privé. Demande d'extension de protection en date du 29 mars 2004.
Les façades et toitures du château, les douves et trois cheminées sont inscrites par arrêté du 3 août
1967.

Présentation : Brigitte Montagne

Saveille fut construit au 15eme siècle - début du 16eme siècle par Jacques de la Rochefaton, sur
une terre que ses ancêtres, Barrière et Montalembert, possédaient déjà au 14emc siècle. En
effet, le seigneur de Saveille reçut en 1508, du seigneur de Ruffec, le droit d'édifier un
château-fort sur sa terre. Grâce à sa construction étalée sur plus d'un siècle, il allie des
aspects de « château-fort » à un décor Renaissance. On pénètre dans la grande cour d'entrée
par un porche flanqué de deux tours. Il est constitué d'une porte cochère en plein cintre et
d'une porte piétonnière. Dans sa partie supérieure et de part et d'autre des portes, deux
oculus ont été murés. La cour est délimitée à l'ouest par un mur d'enceinte comportant le
portail d'entrée, qui est d'origine, et un autre aménagé au 19eme siècle pour permettre
l'entrée de gros engins. A cette même époque, la tour d'entrée nord a été amputée d'un
secteur important de son arrondi et la tour sud du mur d'enceinte s'est trouvée incluse dans
un hangar, construit à l'ouest dans le prolongement des communs. La chapelle, située à
gauche du portail d'entrée, fut construite au 19eme siècle. Non orientée, elle est de plan
rectangulaire et se termine par une abside au nord. Son mur ouest est encastré dans le mur
d'enceinte. Un décor Renaissance en bas-relief a été remployé dans son mur sud. Au nord,
la cour est délimitée par le château lui-même, des murailles au-delà des douves et par une
tour défensive à l'angle nord-est. A Test, elle l'est par un mur surbaissé. Au sud, c'est par le
bâtiment des communs de plus de 100 m de long, renforcé aux angles par deux tours
défensives. Ce bâtiment a servi, pendant les Guerres de Religion, à entreposer les
approvisionnements de l'armée huguenote. Quant au château, il est construit en équerre,
une grosse tour percée d'archères à chacune de ses extrémités, au centre d'un carré de
douves remplies d'eau. Des ponts dormants le relient à l'extérieur, remplaçant les anciens
ponts-levis. L'actuel propriétaire souhaite entreprendre la reconstitution d'une clôture en
déplaçant, notamment, le mur d'enceinte ouest de la cour d'entrée, côté village
conformément à ce qui apparaît sur les plans de 1788.

VOTE

La délégation permanente de la commission régionale du patrimoine et des sites émet
un avis favorable à l'instruction du dossier concernant les parties non protégées du
château de Saveille sis à Paizé-Naudouin (16) et à son passage devant la C.R.P.S.

Délégation permanente C.R.P. S. du 3 février 2005



Charente
Paizé-Naudouin-Embourie
Château de saveilles

Fiche de présentation aux membres de la
Commission régionale du patrimoine et des sites

du 22 septembre 2005

Propriétaire : Privé— Demande d'extension de protection en date du 29 mars 2004,- Examiné par la délégation de la
CKPS de février 2005.

Protection existante : Les fa fades et toitures du château, les doums et trois cheminées sont inscrites par arrêté du

3 août 1967.
Etendue de la protection proposée : ISMH en totalité, bâtiwents et parcelles

Intérêt historique et archéologique : Saveilîe fut construit au 156mt siècle - début du 16"™; siècle par
Jacques de la Rochefaton, sur une terre que ses ancêtres, Barrière et Montalembert, possédaient déjà au
14cme siecle. En effet, le seigneur de Saveilîe reçut en 1508, du seigneur de Ruffec, le droit d'édifier un
château-fort sur sa terre. Grâce à sa construction étalée sur plus d'un siècle, il allie des aspects de
« château-fort » à un décor Renaissance. On pénètre dans la grande cour d'entrée par un porche flanqué de
deux tours. Il est constitué d'une porte cochère en plein cintre et d'une porte piétonnière. Dans sa partie
supérieure et de part et d'autre des portes, deux oculus ont été murés. La cour est délimitée à l'ouest par
un mur d'enceinte comportant le portail d'entrée, qui est d'origine, et un autre aménagé au 19 '̂™ siècle
pour permettre l'entrée de gros engins. A cette même époque, la tour d'entrée nord a été amputée d'un
secteur important de son arrondi et la tour sud du mur d'enceinte s'est trouvée incluse dans un hangar,
construit à l'ouest dans le prolongement des communs. La chapelle, située à gauche du portail d'entrée, fut
construite au IQ6™ siècle. Non orientée, elle est de plan rectangulaire et se termine par une abside au nord.
Son mur ouest est encastré dans le mur d'enceinte. Un décor Renaissance en bas-relief a été remployé
dans son mur sud. Au nord, la cour est délimitée par le château lui-même, des murailles au-delà des
douves et par une tour défensive à l'angle nord-est. A l'est, elle l'est par un mur surbaissé. Au sud, c'est par
le bâtiment des communs de plus de 100 m de long, renforcé aux angles par deux tours défensives. Ce
bâtiment a servi, pendant les Guerres de Religion, à entreposer les approvisionnements de Tannée
huguenote. Quant au château, il est construit en équerre, une grosse tour percée d'archères à chacune de
ses extrémités, au centre d'un carré de douves remplies d'eau. Des ponts dormants le relient à l'extérieur,
remplaçant les anciens ponts-levîs. L'actuel propriétaire souhaite entreprendre la reconstitution d'une
clôture en déplaçant, notamment, le mur d'enceinte ouest de la cour d'entrée, côté village conformément à
ce qui apparaît sur les plans de 1788,



MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION

SERVICE DEPARTEMENTAL
DE L'ARCHITECTURE
ET DU PATRIMOINE

DE LA CHARENTE

3, avenue des Maréchaux
16000ANGOULEME

Tel : 05.45.97.97.97
Fax: 05.45,97.97.96

Charente
PAIZAY NAUDOUÏN EMBOURIE
Château de Saveille
(façades et toitures, douves et
3 cheminées IS.MH)

Angoulëme, le 15 septembre 2005

L'Architecte des Bâtiments de France,
Chef du Service Départemental de
l'Architecture et du Patrimoine

Monsieur le Directeur Régional des
Affaires Culturelles
Conservation Régionale des Monuments Historiques
102,Grand'Rue
86020 POITIERS CEDEX

N/REF:
V/REF;
OBJET: COMMISSION REGIONALE DU PATRIMOINE ET DES SITES du 22 septembre 2005.
Avis sur une extension de la protection existante au titre des Monuments Historiques.

Je partage entièrement Pavis exprimé dans le dossier par Mme Brigitte MONTAGNE.

Il est clair qu'en comparaison de ce que l'on protège aujourd'hui couramment au titre de
rinventaire Supplémentaire des Monuments Historiques le château de Saveille mériterait largement le
classement des parties actuellement inscrites.

Il est vrai aussi que depuis l'arrêté d'inscription, en 1967, M. de MAS-LATRIE n'a eu de cesse
d'en conduire patiemment mais intelligemment la restauration, en concertation étroite avec nos Services.

Pour ma part, je donnerai donc un avis très favorable à l'extension des protections existantes à
l'ensemble de Punité foncière, y compris les murs ou éléments bâtis formant clôture d'autant que cette
protection aidera le propriétaire dans son projet de restitution de P entrée du château à son emplacement
initial.

Je suivrai également Mme MONTAGNE dans sa suggestion concernant les intérieurs du Logis.



D E N I S D O D E M A N
A R C H I T E C T E EN CHEF DES MONUMENTS H I S T O R I Q U E S

A R C H I T E C T E DIPLÔMÉ PAR LE G O U V E R N E M E N T

21 RUE JEAN-BAPTISTE POTIN 92 1 7O VANVES
T E L . O 8 7 3 O 9 5 818 - P O R . OS O7 57 04 93

D O D E M A N . A C M H @ F R E E . F R

Monsieur Jean-Pierre Blin
Conservateur Régional des Monuments Historiques
DRAC DE POITOU-CHARENTES
Hôtel de Rochefort
102 grand'Rue BP 553
86020 POITIERS CEDEX

Le 16 septembre 2005, à Vanves

DESTINATAIRE - Commission Régionale du Patrimoine et des Sites
OBJET - avis pour ta protection au titre des MH
EDIFICE - château de Saveille, Paizé-Naudouin-Embourie, Charente

AVIS

Concernant ['édifice cité en référence nous émettons l'avis suivant :

Premièrement, une augmentation du degré de protection des parties déjà protégées.

Les parties médiévales et Renaissance de ce château, y compris à l'intérieur, mériteraient un
classement comme monument historique et non plus seulement une inscription à l'inventaire.
Les raisons historiques sont connues par les membres éminenîs de la commission auxquelles je
me permettrais d'ajouter le caractère exceptionnel dans le département de ce type
d'architecture, l'état lacunaire des connaissances de ce patrimoine et les conditions de suivi
des travaux de restauration.

En effet, s'il est constamment bien entretenu par les propriétaires actuels qui assurent ainsi une
parfaite conservation du monument, en revanche la connaissance archéologique et une
synthèse historique font défaut.

De plus, aucun relevé dessiné et photographique n'existe. Cette documentation manque
comme référence à l'occasion des autorisations de travaux. Elle servirait également à
d'éventuelles études historiques ou archéologiques. Enfin et surtout en cas de sinistre,
éventualité qui ne peut pas être totalement écartée, elle conserverait la mémoire du
monument.

Deuxièmement, une extension de la protection aux abords du logis voire à l'ensemble du
domaine.

Les espaces extérieurs : cour, parc, jardins et même le paysage alentour forment l'écrin du
château de Saveille. Ils constituent un ensemble qui a conservé, semble-t-il, ses
caractéristiques générales depuis plusieurs siècles.

On peut néanmoins regretter que les transformations des XIXe et XXe siècles du logis ou des
communs des n'aient pas obéies à une démarche historique cohérente, à défaut d'être
scientifique. Les autres parties du domaine pourraient être l'objet d'atteintes semblables en
l'absence de mesures de protection appropriées. L'évolution du mur de clôture en est une
illustration.

Au moins pour cette raison il serait important de prendre ©n compte dans la protection cet
environnement au-delà des douves. Elle pourrait s'appliquer aux unités foncières elles-mêmes.

Le périmètre de ces parcelles pourrait, par exemple, correspondre au mur de clôture dont la
restauration à l'identique fait à notre avis, partie intégrante de la vision d'ensemble du
monument.

Cette mesure conduirait à préserver un espace plus vaste incluant notamment les jardins et
des terrains recelant une archéologie certainement de grand intérêt.

L'Architecte en Chef des Monuments Historiques
Denis Dodeman
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE

PRÉFECTURE DE LA RÉGION
POITOU-CHARENTES

Poitiers, le 1 6 SEP. 2005

Direction régionale
des affaires culturelles
Poftou-Charentes

Service régional de
l'archéologie

Affaire suivie par

Nicole

05,49.36.21.55
Références

NL/PD/A05/...

Hôtel de Rochefort
102,Gran<rRue-B.P.553

86020 Poitiers Cedex

Téléphone 05 49 36 30 30
Télécopie 05 49 88 32 02

www.pojtou-chaientes.cufture.gouv.fr

fax. archéologie :
05.49.36.30.65

Charente
PAIZE-NAUDOUIN-EMBOURIE, château de Saveilles

Avis du conservateur régional de l'archéologie

Le dossier de protection totale au titre de FISMH au château de Saveilles
situé en Charente, sur la commune de Paizay-Naudoin n'appelle pas de
remarque particulière de la part du service régional de l'archéologie. Au
contraire, il semble évident que l'intérêt aussi bien historique
qu'archéologique de ce château doivent évidemment permettre une
inscription totale du site, et non pas se cantonner à une inscription depuis
1967 des toitures et façades ainsi que de trois cheminées de ce château.

Le château de Saveilles est sans aucun doute, pour le Xve siècle, un
exemple de construction d'un ensemble castrai fortifié tout à fait
remarquable. Malgré cela, il ne faut pas oublier que le château actuel fut
vraisemblablement construit à l'emplacement d'un ancien donjon daté
actuellement par les textes du Xlle siècle. Cette information ne doit pas
être oubliée dans le cadre d'éventuels travaux d'aménagements importants
(notamment terrassements) dans l'espace des bâtiments.

Avis favorable à l'inscription totale du château.

Le Conservateur Régional
de l'Archéologie

de ta Région PpJTÔU-CHARENTES

«BARATIN
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CRPS du 22 septembre 2005

Paizé-Naudouin-Embourie - Château de Saveilles (Charente)

Hôtel de Rochefort
102,Grand'Rue-B.P.553

86020 Poitiers Cedex

Téléphone 05 49 36 30 30
Télécopie 05 49 88 32 02

www.poitoiKharentes.culture.gotv.fr

Château édifié pour l'essentiel aux 15e et 16e siècles. Communs 19e (ne figurent pas
sur le cadastre ancien), restaurations 19e, quelques bâtiments agricoles 20e siècle.

Édifice partiellement inscrit MH (1967/08/03 : inscrit MH) : Façades et toitures ; les
douves ; les trois cheminées anciennes (cad. F 99, 100) : inscription par arrêté du 3
août 1967

Le propriétaire demande l'extension de la protection aux communs. La DRAC propose
l'extension de la protection à l'ensemble de l'unité foncière (bâti et non bâti enclos
dans les murs).

Ensemble assez remarquable, l'extension de protection est cohérente par rapport à la
politique actuelle de protection et à la qualité du bâti et de son environnement (allée
arborée, parc, mur de clôture conservé).



Charente
Paizay-Naudouin-Embourie
Château de Saveille

AVIS SUR DOSSIER DE PROTECTION

Le Château de Saveille à PAIZAY-NAUDOUIN-EMBOURIE constitue, ainsi que le dossier
de recensement le fait bien apparaître, un ensemble castrai dont les amputations et
transformations successives n'ont pas fondamentalement altéré les grandes qualités.

Les recherches menées par Brigitte MONTAGNE, auteur du dossier, mettent en relief
l'abondance de la documentation ancienne et permettent de bien identifier les étapes
successives de son évolution.

Très bien entretenu par des propriétaires soucieux d'en maintenir et d'en améliorer l'état, cet
ensemble me paraît à l'évidence mériter l'extension de protection demandée qui permettra au
propriétaire d'assurer dans de meilleures conditions, l'entretien de ce monument, et à l'Etat de
mieux en contrôler l'évolution.

Poitiers, le 21 septembre 2005

Le conservateur/régional des
monuments hi

Jean-Pierre



Commission régionale du patrimoine et des sites

du 22 septembre 2005

Le 22 septembre 2005 à 9 h 30, le quorum étant atteint, les membres de la commission régionale
du patrimoine et des sites se sont réunis à la direction régionale des affaires culturelles à Poitiers,
selon Tordre du jour suivant :

Ouverture de k séance 9h30

Accueil des participants et approbation du PV de la séance du 30 juin 2005

Examen des projets de zones de protection du patrimoine architectural et urbain

1. Deux-Sèvres : MELLE, révision - première présentation pour information avant enquête
publique par le cabinet CREA,

2. Deux-Sèvres : THOUARS - première présentation pour information avant enquête publique
par l'Atelier Jean-Pierre Leconte.

Examen des dossiers de protection au titre des monuments historiques

86 POITIERS, tribunal administratif (ancien hôtel Gilbert) - présentation Mme Montagne
16 PAIZE NAUDOUIN EMBOURIE, château de Saveille (extension de protection) - présentation
Mme Montagne
79 MAISONT1ERS, château (extension de protection) - présentation Mme Montagne
86 ROIFFE , château de k Roche Martel - présentation M. Comte
16 GARAT, domaine des Boumies - présentation M. Comte
86 LATILLE, château de k Chèze (extension de protection) - présentation Mlle Pagnier

Fin de k séance 17 h30

La séance est présidée par M. VAN DAM, directeur régional des affaires culturelles.
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Sont présents :

Membres de droit :

M. Jean-Claude VAN DAM, directeur régional des affaires culturelles représentant
M. le Préfet de région

Mme Stéphanie LHORTOLARY, adjointe au DRAC représentant le DRAC

Mlle Claudine BARBEAULT, représentant le directeur régional de l'Environnement

M Patrick MORANDEAU, représentant le directeur régional de l'Equipement

M. Jean-Pierre BLIN, conservateur régional des Monuments historiques

Mme Anne-Marie COTTENŒ AU représentant le conservateur régional de l'Archéologie

Melle Véronique DUJARDIN, représentant le conservateur régional de l'Inventaire

Membres nommés

M Philippe OUDIN, architecte en chef des Monuments historiques

M. Daniel RENNOU, architecte des Bâtiments de France des Deux-Sèvres

M. Jean-Pierre GONNELLE, architecte des bâtiments de France de la Vienne

Titulaires d'un mandat électif

Mme Florence MENARD, adjointe au maire de Thouars (79)

M Jean TOURET, conseiller général, maire de Loudun (86)

M Claude SOURIS, maire de Saint Amand de Boixe (16)

Mme Simone DONNEFORT, maire de Saint Martin d'Entraigues (79)

M, Wallerand GOUILLY FROSSARD, vice-pdt de la communauté de d'agglomération
de Châtellerault, adjoint au maire d'Archigny (86)

- Personnes qualifiées :

M. Michel VALIERE, professeur associé à l'université de Poitiers

Mme MOUSSET-PINARD, directrice de l'action culturelle au conseil général des Deux-Sèvres (79)

M. Nicolas FAUCHERRE, professeur à l'université de Nantes

M. Marie-Eugène HERAUD, architecte DPLG
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- Représentants d'associations :

Mme Guillemette de CHABOT, présidente de k Demeure Historique Deux- Sèvres

M. Daniel CHAUCHE, président des Maisons Paysannes de France

M. Dominique ROMAN, directeur du CAUE de Charente

Sont absents, excusés

M. Dominique PEYRE, conservateur des monuments historiques

M. Michel DOUBLET, sénateur, vice- président du conseil général de k Charente-Maritime,
maire de Trizay (17)

M. Jean Louis FROT, vice-président du conseil général de la Charente-Maritime (17)

M. Bernard ROCHET, conseiller général de k Charente-Maritime, maire de Tonnay- Boutonne

M. Gilles FRAPPIER, adjoint au maire de Mon (79)

Mlle Annie BRILLAUD, Direction des affaires culturelles et du tourisme de Poitiers

M. Gilles RAGOT, professeur à l'école d'architecture de Bordeaux

M. Jean-Michel LENIAUD, directeur d'études à l'Ecole pratique des hautes études

Mme LELOUARN, inspecteur général

Assistent également

M Yannick COMTE, documentaliste à k CRMH

Mlle Isabelle DOUDELLE BAUDOUARD, adjoint administratif à k CRMH

Mme Catherine GAUDY, secrétaire administrative à k CRMH

M. Xavier HUTÏN, secrétaire administratif à k CRMH

M Lionel LABBE, urbaniste ZPPAUP de Melle (cabinet CREA)

Mme Ckire LECONTE, ZPPAUP de Thouars (cabinet Leconte)

M. Jean-Pierre LECONTE, ZPPAUP de Thouars (cabinet Leconte)

Mme Marie Aimée LEMARCHAND, architecte urbanisme, ZPPAUP de Melle (cabinet CREA)

Mme Brigitte MONTAGNE, chargée d'études documentaires à la CRMH
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M. Christian de MAS LATRIE, propriétaire du château de Saveille - PaizayNaudouin Embourie
(16)

M. Dominique de MAS LATRIE, propriétaire du château de Saveille

Melle Laura PAGNIER, stagiaire ŒMH

M. Pierre POUPIN, maire de Melle

Mme Florence REY, paysagiste ZPPAUP de Thouars.

Mme RIGOT, adjointe à l'urbanisme, mairie de Thouars

M. Jorge SAAVEDRA, chargé de mission à la CRMH

Mme Caroline SERGENT, service urbanisme , mairie de Melle

Melle Martine TOUZEIIN, adjoint administratif à k ŒMH
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Charente
PAIZAY NAUDOUIN EMBOURIE

Château de Saveille

Propriétaire : Privé — Demande d'extension de protection en date du 29 mars 2004.- Examiné par la délégation
de la CRPS de février 2005. Les façades et toitures du château, les douves et trois cheminées sont inscrites par
arrêté du 3 août 1967.

Présentation : Mme Brigitte MONTAGNE
En présence de Messieurs Christian et Dominique de MAS LATRIE

RAPPORT
Saveille fut construit au 15*me siècle - début du 16ème siècle par Jacques de la Rochefaton, sur une
terre que ses ancêtres, Barrière et Montalembert, possédaient déjà au 14èmc siècle. En effet, le
seigneur de Saveille reçut en 1508, du seigneur de Ruffec, le droit d'édifier un château-fort sur sa
terre. Grâce à sa construction étalée sur plus d'un siècle, il allie des aspects de « château-fort » à
un décor Renaissance. On pénètre dans la grande cour d'entrée par un porche flanqué de deux
tours. Il est constitué d'une porte cochère en plein cintre et d'une porte piétonnière. Dans sa
partie supérieure et de part et d'autre des portes, deux oculus ont été murés. La cour est délimitée
à l'ouest par un mur d'enceinte comportant le portail d'entrée, qui est d'origine, et un autre
aménagé au 19ème siècle pour permettre l'entrée de gros engins. A cette même époque, la tour
d'entrée nord a été amputée d'un secteur important de son arrondi et k tour sud du mur
d'enceinte s'est trouvée incluse dans un hangar, construit à l'ouest dans le prolongement des
communs. La chapelle, située à gauche du portail d'entrée, fut construite au 19ème siècle. Non
orientée, elle est de plan rectangulaire et se termine par une abside au nord. Son mur ouest est
encastré dans le mur d'enceinte. Un décor Renaissance en bas-relief a été remployé dans son mur
sud. Au nord, k cour est délimitée par le château lui-même, des murailles au-delà des douves et
par une tour défensive à l'angle nord-est. A l'est, elle l'est par un mur surbaissé. Au sud, c'est par
le bâtiment des communs de plus de 100 m de long, renforcé aux angles par deux tours
défensives. Ce bâtiment a servi, pendant les Guerres de Religion, à entreposer les
approvisionnements de l'armée huguenote. Quant au château, il est construit en équerre, une
grosse tour percée d'archères à chacune de ses extrémités, au centre d'un carré de douves
remplies d'eau. Des ponts dormants le relient à l'extérieur, remplaçant les anciens ponts-levis et
tournant. L'actuel propriétaire souhaite entreprendre k reconstitution d'une clôture en dépkçant,
notamment, le mur d'enceinte ouest de k cour d'entrée, côté vilkge conformément à ce qui
apparaît sur les plans de 1788.

A k suite de cette présentation, M. de MAS LATRIE tient à souligner la qualité du travail de
l'administration. Il est lui même propriétaire d'un domaine qui est toujours resté dans la famille.
S'il a été vendu avant k Révolution par M. de Bourdeille, c'est que ce dernier s'était ruiné à la
cour et il l'a revendu à un cousin. Depuis les campagnes de travaux et de reconstruction du 19ème,
k famille fait tous les efforts pour entretenir ce vaste domaine. Jean Jacques de Bourdeille, le
premier, a du rebâtir et consolider mais il a aussi détruit beaucoup de choses et depuis, toutes les
générations ont contribué à rendre ce château toujours plus attrayant et habitable. C'est ainsi que
sont restitués au fur et à mesure des disponibilités, des meneaux et les traverses qui manquent aux
fenêtres
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La famille est tout à fait favorable à l'extension de protection de ce domaine dont l'entretien
devient de plias en plus lourd. Elle souhaite bien sûr pouvoir obtenir des aides d'origines diverses
et continuer ainsi les travaux indispensables.
M GOUILLY FROSSARD intervient après cette prise de parole en félicitant le formidable travail
accompli par ces propriétaires.
Personne ne souhaitant poser de questions à Messieurs de MAS LATRIE, ces derniers sont
appelés à se retirer. Il est ensuite donné lecture des avis :

AVIS REQUIS :

Avis du conservateur du régional des monuments historiques :
Le Château de Saveille à PAIZAY-NAUDOUIN-EMBOURIE constitue, ainsi que le dossier de
recensement le fait bien apparaître, un ensemble castrai dont les amputations et transformations
successives n'ont pas fondamentalement altéré les grandes qualités.
Les recherches menées par Brigitte MONTAGNE, auteur du dossier, mettent en relief
l'abondance de la documentation ancienne et permettent de bien identifier les étapes successives
de son évolution.
Très bien entretenu par des propriétaires soucieux d'en maintenir et d'en améliorer l'état, cet
ensemble me paraît à l'évidence mériter l'extension de protection demandée qui permettra au
propriétaire d'assurer dans de meilleures conditions, l'entretien de ce monument, et à l'Etat de
mieux en contrôler l'évolution.

Avis du conservateur régional de l'Inventaire :
Château édifié pour l'essentiel aux 15e et 16e siècles. Communs 19e (ne figurent pas sur le cadastre
ancien), restaurations 19e, quelques bâtiments agricoles 20e siècle. Édifice partiellement inscrit
MH (1967/08/03 : inscrit MH) : Façades et toitures ; les douves ; les trois cheminées anciennes.
Le propriétaire demande l'extension de la protection aux communs. La DRAC propose
l'extension de la protection à l'ensemble de l'unité foncière (bâti et non bâti enclos dans les
murs).
Ensemble assez remarquable, l'extension de protection est cohérente par rapport à la politique
actuelle de protection et à k qualité du bâti et de son environnement (allée arborée, parc, mur de
clôture conservé).

Avis de l'architecte en chef des monuments historiques :
Concernant l'édifice cité en référence M. DODEMAN émet l'avis suivant :
Premièrement, une augmentation du degré de protection des parties déjà protégées.
Les parties médiévales et Renaissance de ce château, y compris à l'intérieur, mériteraient un
classement comme monument historique et non plus seulement une inscription à l'inventaire. Les
raisons historiques sont connues par les membres éminents de la commission auxquelles je me
permettrais d'ajouter le caractère exceptionnel dans le département de ce type d'architecture,
l'état lacunaire des connaissances de ce patrimoine et les conditions de suivi des travaux de
restauration. En effet, s'il est constamment bien entretenu par les propriétaires actuels qui
assurent ainsi une parfaite conservation du monument, en revanche la connaissance
archéologique et une synthèse historique font défaut. De plus, aucun relevé dessiné et
photographique n'existe. Cette documentation manque comme référence à l'occasion des
autorisations de travaux. Elle servirait également à d'éventuelles études historiques ou
archéologiques. Enfin et surtout en cas de sinistre, éventualité qui ne peut pas être totalement
écartée, elle conserverait la mémoire du monument.
Deuxièmement, une extension de la protection aux abords du logis voire à l'ensemble du
domaine. Les espaces extérieurs : cour, parc, jardins et même le paysage alentour forment récrin
du château de Saveille. Ils constituent un ensemble qui a conservé, semble-t-il, ses caractéristiques
générales depuis plusieurs siècles. On peut néanmoins regretter que les transformations des XIXe
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et XXe siècles du logis ou des communs n'aient pas obéi à une démarche historique cohérente, à
défaut d'être scientifique. Les autres parties du domaine pourraient être l'objet d'atteintes
semblables en l'absence de mesures de protection appropriées. L'évolution du mur de clôture en
est une illustration. Au moins pour cette raison il serait important de prendre en compte dans k
protection cet environnement au-delà des douves. Elle pourrait s'appliquer aux unités foncières
elles-mêmes. Le périmètre de ces parcelles pourrait, par exemple, correspondre au mur de clôture
dont k restauration à l'identique fait à notre avis, partie intégrante de la vision d'ensemble du
monument. Cette mesure conduirait à préserver un espace plus vaste incluant notamment les
jardins et des terrains recelant une archéologie certainement de grand intérêt.

Avis de l'architecte des bâtiments de France :
En comparaison de ce que l'on protège aujourd'hui au titre de l'inscription, le château de Saveille
mériterait krgement le classement des parties actuellement inscrites. Depuis k protection de
1967, le propriétaire n'a eu de cesse d'en conduire patiemment mais intelligemment k
restauration, en concertation étroite avec le SDAP. M. AUZOU est très favorable à L'extension
des protections existantes à l'ensemble de l'unité foncière, y compris les murs ou éléments bâtis
formant clôture d'autant que cette protection aidera le propriétaire dans son projet de restitution
de l'entrée du château à son empkcement initial et les intérieurs.

Avis du conservateur régional de l'archéologie :
Le dossier n'appelle pas de remarque particulière. Au contraire, il semble évident que l'intérêt
aussi bien historique qu'archéologique de ce château doit permettre une inscription totale du site
et non pas se cantonner à une inscription depuis 1967 des façades et toitures et de trois
cheminées. Saveille est pour le 15ème siècle, un exemple de construction d'un ensemble castrai
fortifié tout à fait remarquable. Malgré cek, il ne faut pas oublier que le château actuel fut
vraisembkblement construit à l'empkcement d'un ancien donjon daté actuellement par les textes
du 12ème siècle. Cette information doit être retenue dans le cadre d'éventuels travaux
d'aménagement importants (notamment terrassements) dans l'espace des bâtiments. Avis
favorable à l'inscription totale du château.

QUESTIONS ET DEBATS

M.ROMAN précise que ce château se trouve sur la commune de Paizay Naudouin Embourie au
lieu-dit Saveille. Cette commune, qui fait l'objet d'un projet de réaménagement, et notamment
son maire, sont très attachés au patrimoine.
M. CHAUCHE se montre très sensible à k cohérence de cet ensemble et à k qualité
architecturale de l'ensemble des dépendances. Cependant, il pense que l'inscription est mieux
adaptée ici que le classement en l'absence d'étude archéologique plus poussée.
M. BON rappelle que l'accord des propriétaires est nécessaire pour classer un monument, il
pense aussi que les transformations du 19ème justifient plutôt une inscription.
M. FAUCHERRE s'étonne de k qualité de cet édifice qui lui avait échappé. Les archères qu'il a
vues sont du début du 15ème siècle mais ce qui attire surtout son attention, c'est le long bâtiment
de dépendance qui évoque pour lui plutôt un lieu de casernement, de stockage de munitions et de
troupes de k fin du 16ème, qu'une grange. La présence de la salle de justice au-dessus du porche
d'entrée est également un fait assez rare. Quant à la salle Renaissance dans le logis voûtée et dotée
d'un conduit, il ne s'agit pas de latrines mais à coup sûr, d'une étuve, une salle de bain ! Mme
MONTAGNE confirme qu'il y a bien eu des troupes huguenotes dans Saveille comme le
précisent les textes.
Pour M GOULLY FROSSARD, bien des choses ont irrémédiablement disparu soit à cause des
restaurations soit parce qu'on les a laissé tomber. Ici, une famille a pu, grâce aux aides des
collectivités entretenir leur domaine et c'est très bien. L'inscription permet cela et, pour sa part, il
ne pousse pas au classement. M. BON précise qu'actuellement le contexte n'est pas très

C.R.P.S. du 22 septembre 2005 19



favorable au maintien des aides de l'Etat, les dotations sont en baisse et de plus, les subventions
pour les inscrits ne sont pas systématiques.
Pour Mme CQTTENCEAU et M. RENNOU, une étude de l'archéologie du bâti s'impose avant
de proposer le classement. Toutefois, protéger un bâtiment, c'est avant tout identifier un
patrimoine remarquable. Il ne convient pas de se positionner en fonction ou non de l'attribution
de subvendons.
Un débat s'engage ensuite sur k protection ou non des de murs de clôture qui se développent sur
plusieurs kilomètres. M. ROMAN intervient pour confirmer le lien étroit entre cet enclos et le
village de Saveille. M. RENNOU pense qu'il faut bien sûr les intégrer dans k protection car ils
structurent complètement le paysage. Il rappelle que dans k ZPPAUP de Melle, les murs de
clôture ont été au cœur des débats, en tant qu'élément identitaire.
Melle BARBEAULT trouve à ce domaine une belle allure avec ses éléments déterminants pour
k plupart désignés dans les inventaires du 18ème siècle. Elle s'interroge sur le parc en demandant à
M. HERAUD son point de vue après qu'il ait établi l'inventaire des jardins de la Charente. Ce
dernier estime ne pas en savoir assez pour se prononcer. Il y a bien cependant un ensemble clos
de murs, k gkcière citée au 18ème a disparu. Il se peut que cet ensemble ait conservé ses
structurations de clos datant du 16ème siècle, époque à kquelle, on plantait en périphérie de
parcelles à l'intérieur desquelles il y avait un verger. Pour lui, il semble tout à fait intéressant de
protéger cet ensemble qu'il convient de mieux étudier

Au terme des discussions, M. BON propose à k commission de passer au vote.

VOTE

La commission régionale du patrimoine et des sites émet un avis favorable à l'unanimité
à la proposition d'inscription au titre des monuments historiques de l'ensemble des
éléments bâtis (en totalité) et non bâtis, y compris le parc et les murs de clôture
constituant le château de Saveille sur la commune de Paizay-Naudouin-Embourie
(charente), figurant au cadastre section ÀC parcelles 50 à 66 et 117 en raison de la qualité
architecturale et paysagère de ce domaine et de son ancienneté.

La proposition de classement, soumise au vote de la commission ne recueille pas d'avis
favorable.
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